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« Et cette porte, elle mène où ? 
– Nulle part ! C’est un placard. 
Il ouvrit la porte : 
– Autrefois, il devait y avoir un escalier, qui a été 

muré lors des transformations du XVIIe siècle. On 
voit encore les premières marches. 

– Passionnant ! » 
Jeanne se tourna vers Pierre. Ils échangèrent un 

regard complice. Depuis le début de la visite de ce 
petit manoir, ils avaient été séduits par l’endroit. Ils 
avaient enfin trouvé une demeure qui soit assez 
ancienne et dans leurs prix ! Ne voulant pas dévoiler 
leur enthousiasme devant l’agent immobilier, ils se 
contentaient d’échanger des petits signes, des 
regards… 

« Ici, vous avez la cuisine, avec sa cheminée 
ancienne et une porte donnant sur l’extérieur… » 

Depuis tout jeunes, Pierre et Jeanne avaient la 
même passion des vieilles pierres et des vieilles 
choses. Ils s’étaient connus au cours d’un voyage 
culturel aux châteaux de la Loire et avaient découvert 
leur passion commune. Depuis leur mariage, ils 
rêvaient d’une veille demeure pleine de vieux 
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meubles et d’antiquités. Ce rêve commençait à 
devenir réalité. 

 

Malgré leur discrétion, l’agent immobilier avait 
vite remarqué qu’ils étaient « accrochés ». 

« Qu’est-ce que vous en dites ? C’est beau, hein ? 
Et vous ne trouverez rien d’équivalent à ce prix ! 

– Effectivement, c’est pas mal ! dit Pierre prudent. 
– Je peux vous en montrer un autre dans le même 

genre, à la Bretèche, mais c’est plus récent, et plus 
cher. À mon avis c’est moins bien qu’ici ! 

– Y a-t-il des réparations à prévoir ? 
– Non ! Vous avez vu ! La toiture est en parfait 

état, les sanitaires aussi. Le reste, la peinture, ce sont 
des détails ! 

– Alors comment expliquez-vous le prix ? N’y a-
t-il pas un vice caché quelque part ? 

– Si ! 
Il hésita quelques secondes : 


